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Quelques remarques sur la construction de
la personnification de l’Infamie dans les
iconologies du XVII  siècle et leur réception
au XVIII  siècle
Chloé Perrot

TEXTE

e
e

Après la publi ca tion de  l’Iconologia de Cesare Ripa maintes fois
rééditée, un impor tant corpus d’ouvrages traduit ou imite le
modèle italien 1. Tous s’attachent à décrire la manière de repré senter
les concepts les plus divers au nombre desquels certains consti tuent
prati que ment des clas siques du genre  : les quatre éléments, les
quatre conti nents, les mois, l’Abon dance, la Charité, la Concorde et
son pendant la  Discorde 2… Si des éléments aussi divers que les
fleuves ou encore les heures du jour et de la nuit peuvent faire l’objet
d’une person ni fi ca tion, ce sont majo ri tai re ment les vices et les vertus
qui four nissent matière aux auteurs.

1

L’Infamie fait partie de ce riche corpus. Elle est décrite par Cesare
Ripa dès la première version de son ouvrage, publiée en 1593. En
revanche, le sujet n’est repris en fran çais que par trois icono lo gistes :
Jean Baudoin dès  1636-1637 3, Daniel de la Feuille en  1700 4 et Jean- 
Baptiste Boudard en 1759 5. Il n’est donc pas iden tifié comme incon‐ 
tour nable et les varia tions qu’il subit montrent que son type ne s’est
pas réel le ment fixé au cours du temps. Il est néan moins inté res sant
d’observer les propo si tions de compo si tion qui sont faites afin de
tenter de comprendre quelle est la valeur signi fiante des attri buts qui
lui sont assignés.

2

Dans la litté ra ture scien ti fique, il est fréquent qu’une équi va lence soit
construite impli ci te ment entre  l’Iconologia de Cesare Ripa et la
«  traduc tion  » fran çaise de Jean Baudoin. Pour tant, l’acadé mi cien
adapte le texte plus qu’il ne le traduit 6. Concer nant l’Infamie, il donne
l’expli ca tion suivante, accom pa gnée d’une image gravée par Jacques
de Bie :
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Vous la voyez icy peinte sous la Figure d’une Femme à demy- nuë,
ayant des Aisles noires, & une Trompe dont elle sonne, avec ce mot
escrit sur la teste, Turpe. Elle a des Aisles de Corbeau, pour mons trer
que le bruit des actions qui la noir cissent, est semé de toutes parts
dans le monde ; & qu’elle mesme les publie sans y penser. Quant au
mot qu’elle porte escrit sur le front, il veut dire que l’Infamie est plus
faci le ment veuë par autruy, que par ceux qui en sont couverts. 7

L’Infamie est construite en miroir de la Renommée, déclinée en
diverses variantes, dont il fournit la compo si tion de base en préam‐ 
bule de la série 8 :

La Renommée, à le prendre en general, a pour Embleme, une Femme
vestuë d’un voile delié, qu’elle porte retroussé jusques à my- jambes,
qu’on diroit à la voir qu’elle court d’une vistesse incroyable. Aussi a-
t’elle des aisles aux pieds & au dos, & son habille ment tout semé de
plumes, d’yeux, de bouches, & d’oreilles. Car c’est ainsi que Virgile la
descrit, quand il dit, qu’ordinairement 
De sa légè reté sa vigueur prend naissance. 9

En italien, le jeu d’anti thèse fonc tionne dès la dési gna tion des
concepts grâce à la préfixa tion qui fait passer  de Fama à Infama 10.
L’effet n’est restitué en fran çais qu’à travers les attri buts visuels. Le
premier est la semi- nudité. Le dévoi le ment d’une partie du corps
peut être un élément de probité. Il est l’un des attri buts essen tiels de
la Vérité. La bonne renommée repose sur la véra cité des qualités de
celui qui en est pourvu, qui se révèlent toute fois en conser vant une
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forme de pudeur, donc d’humi lité. La nudité partielle de l’Infamie ne
devient péjo ra tive que par oppo si tion, indi quant impli ci te ment que
l’allé gorie cherche à cacher quelque chose et non à révéler. L’estampe
permet de mieux le comprendre car elle montre la person ni fi ca tion
tentant de retenir son vêtement.

La compré hen sion est en outre orientée dans le texte par la descrip‐ 
tion des ailes qui suit immé dia te ment. Leur présence indique tout
d’abord une faculté de circu la tion rapide  : l’idée dont il est ques tion
se répand avec rapi dité. Leur couleur noire, tradi tion nel le ment atta‐ 
chée aux forces du Mal, qualifie sa nature 11.

4

Pour en donner une compré hen sion plus précise, Baudoin précise
que ce sont celles du corbeau. Michel Wiede mann relève que l’animal
est égale ment attaché à une autre person ni fi ca tion  : l’Irré so lu tion,
mais selon des moda lités diffé rentes que le lexi co logue
suppose étymologiques 12. Pour l’Infamie, le choix de ce vola tile se fait
sur la stra ti fi ca tion complexe de sa propre répu ta tion péjo ra tive. Le
charo gnard est étroi te ment associé à la mort et au mauvais présage,
senti ment renforcé par sa couleur, même si la litté ra ture hagio gra‐ 
phique fournit quelques contre- exemples à travers des
actions salvatrices.

5

Notons enfin que, chez Baudoin, le concept d’Infamie ne porte pas de
conno ta tion poli tique, mais une dimen sion publique par l’affi chage
sur son front du mot «  turpe » et par la diffu sion de sa nature, «  le
bruit de ses actions » qui se répand sans qu’elle puisse le contrôler.
Plus encore, nous dit le texte, la personne touchée n’est pas néces sai‐ 
re ment consciente de son état, mais le regard exté rieur iden tifie celle
qui en est porteuse.

6

Puisque l’huma niste fran çais prétend traduire son homo logue italien,
Cesare Ripa, il est légi time de se demander comment il a construit
son sujet à partir des deux propo si tions qui lui servent de source. Le
texte proposé par Ripa est en effet bien plus complexe et Baudoin
s’attache à le simpli fier, comme il le fait de manière géné rale pour
l’ensemble de l’ouvrage.

7

La première propo si tion est la suivante :8

Une femme, laide avec des ailes noires dans le dos, et recou verte de
plumes d’oiseau Ardiolo jusqu’à la cein ture, et de la cein ture vers le
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bas, elle sera habillée d’une cein ture de lin jaune ornée de la couleur
du cuivre vert, en lambeaux, et elle tiendra dans ses bras l’oiseau Ibis.
L’Infamie est la mauvaise répu ta tion que l’on a des personnes de
mauvaise vie ; donc elle est repré sentée avec des ailes noires,
souli gnant que la sienne est une renommée, mais une renommée
malheu reuse et mauvaise. Les plumes de l’oiseau indiquent que
l’infamie provient en grande partie de l’incons tance, car celle- ci est
un signe de folie, comme on le voit dans cet oiseau qui est
extrê me ment incons tant. C’est pour quoi Martial appe lait Ardiolo
quelqu’un qui allait d’une action à l’autre sans faire rien de bon. La
couleur jaune et le cuivre vert sont utilisés pour la trom perie et
l’infamie univer sel le ment, tout comme l’oiseau Ibis, qui est très
sourd, selon certains, et est utilisé à des fins simi laires ; et comme les
vête ments en lambeaux désho norent les hommes devant le commun,
de même les vices de l’âme enlèvent la crédi bi lité aux yeux des sages
et aux yeux de Dieu, où notre répu ta tion est prin ci pa le ment
soutenue, ou détruite. 13

La seconde option donne quant à elle :

Femme, nue et lépreuse toute sa vie, avec des ailes noires, des
cheveux épar pillés, en train de jouer d’une corne, devrait avoir écrit
sur le front le mot TURPE, et elle devrait décou vrir un côté avec une
main. La lèpre dans l’Ancien Testa ment était une figure du péché, qui
engendre prin ci pa le ment l’infamie. La corne qu’elle joue montre que
la sienne est une noto riété malheu reuse auprès des hommes, comme
cela est un son gros sier et ignoble. La devise écrite sur le front nous
indique que l’Infamie est mieux vue de tous que par ceux qui la
portent, c’est pour quoi elle se découvre volon tai re ment, dévoi lant le
côté, en lais sant libre cours aux vices, sans voir ou penser aux
consé quences nuisibles de sa propre réputation. 14

Chez Ripa, la rela tion entre l’Infamie et la Renommée est expli cite.
Plus encore, il la lie à l’Incons tance, donc à l’Irré so lu tion car leur
racine commune serait l’alié na tion mentale. En revanche, s’il lui
attache un oiseau, son choix se porte sur celui qu’il nomme
« Ardiolo ». Plusieurs auteurs ont repris ce nom sans le traduire 15. Il
ne se trouve pas dans les diction naires contem po rains. Le nom
évoque cepen dant la famille des échas siers, les Ardéidés, et l’espèce
dési gnée en latin sous le  vocable Ardea 16. Dans  l’Iconologia on
retrouve la réfé rence au même vola tile comme attribut pour un autre
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concept, le Mépris de la  vertu 17. Sans être beau coup plus expli cite,
l’article renvoie pour autant, comme justi fi ca tion de ce choix, à Alciat.
De fait, la consul ta tion des Emblèmes d’Alciat permet de lever le doute
et notam ment dans sa traduc tion fran çaise de 1549. La « Note d’ung
vault rien » indique ainsi :

D’ung rien valant valet, estre l’enseigne 
Heron stellé, la fable antique enseigne 
Qui sainct mué le serf Alterias 
En tel oyseau. (Foy à l’histoire auras) 
Il cule en l’air comme un bastard faulcon 
Des anciens nommé Ardelion

Par le Heron stelle, oyseau de grand mouve ment, & nulle value, est
reprae senté ung valet nihil valet : ou ung maistre Aliborum qui de
tout se mesle & de tout ne scet rien, lequel par les anciens latins est
nomme Arde lion, Cesta dire petit Heron. 18

Il s’agit donc bien d’un héron, ce que Baudoin a certai ne ment
compris, lui qui est un lati niste émérite et fin connais seur d’Alciat 19,
mais qu’il n’a pas souhaité reprendre car ne conve nant que peu, dans
le contexte culturel qui est le sien, à définir l’Infamie. Baudoin ne
retient pas non plus l’idée d’avoir recours à l’Ibis, qu’il n’emploie
d’ailleurs nulle part ailleurs dans son ouvrage. Il leur préfère le
corbeau, plus immé dia te ment évoca teur dans le contexte fran çais, à
forte charge néga tive et au plumage noir. Il fournit lui- même des
expli ca tions, bien qu’assez allu sives. Il évoque le bruit ignoble produit
par la corne qu’il rapproche – sans l’expli citer – du cri de l’oiseau.
Pour le comprendre, il faut se tourner vers la première mention qu’il
fait de l’animal à propos de l’irré so lu tion et dans laquelle il évoque ses
« cras cras » mono tones et donc un cri indé fini. En outre, et bien que
Baudoin ne l’indique pas, l’indé ci sion légen daire du corbeau lui vient
de la Bible. Lors de l’épisode du Déluge, envoyé à la recherche d’un
élément émergé, l’oiseau va et vient sans pouvoir se  poser 20 avant
que la colombe, missionnée à son tour, ne rapporte la bonne nouvelle.

Dans l’icono logie, la couleur agit comme attribut. Là encore, le Fran‐ 
çais procède à une simpli fi ca tion en ne rete nant ni le jaune, ni le vert
de cuivre que Ripa convoque. Il est vrai qu’il emploie ces deux
couleurs ensemble à la descrip tion de l’abon dance en préci sant que

9
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ce sont des couleurs qui « luy sont extre mé ment propres, pource que
l’un fait esperer une belle année, & l’autre une bonne recolte de grains
& de fruicts  » 21. D’une manière géné rale, il emploie ces teintes à la
défi ni tion de concepts tels que les mois ou les heures du jour. Dès
lors, il a peut- être souhaité conserver une certaine cohérence.

Ainsi, la version de Ripa est beau coup plus riche non seule ment en
matière de possi bi lités de repré sen ta tions visuelles, mais égale ment
sur le plan séman tique. En effet, elle propose une véri table défi ni tion
poly sé mique de la notion d’infamie, conforme à l’objectif que l’auteur
s’est fixé, à savoir convo quer à l’esprit la défi ni tion des concepts 22 à
travers les repré sen ta tions  visuelles 23. Celle de Baudoin est moins
complexe, mais plus immé dia te ment parlante pour son lectorat. Elle
ne répond pas aux mêmes attentes. Le Fran çais, amateur d’images
parlantes et énig ma tiques, fournit une version qui s’oriente réso lu‐ 
ment vers le réper toire iconographique.

10

Au  XVIII   siècle, de nombreux auteurs fran co phones s’attachent à
perpé tuer et à renou veler l’icono logie. Daniel de la Feuille est le
premier d’entre eux. Pour publier son Essay d’un diction naire conte‐ 
nant la connais sance du monde, il emprunte large ment à la traduc tion
de Ripa par Baudoin qu’il mêle d’éléments à la fois exogènes et hété‐ 
ro gènes. Il reprend l’essen tiel dans  l’Iconologie de 1644 et conserve
donc tout natu rel le ment l’Infamie. L’article qu’il publie est un résumé
de celui de son prédécesseur 24. En revanche, il lui adjoint, comme à
son habi tude, quelques vers de faible facture qui en orientent la
lecture vers un sens plus immé dia te ment évoca teur de la morale
chré tienne :

11 e

Aime l’honneur plus que la vie, 
Plus que tous les trésors de ce vaste Univers ; 
L’indi gence de tout, l’escla vage, les enfers, 
La mort même, est un mal plus doux que l’infamie. 25

Comme Baudoin avant lui, de la Feuille procède de façon conforme à
sa propre percep tion de ce que doit être ce type d’ouvrage. En effet,
en mêlant à sa source première des sujets puisés dans  les Emble‐ 
mata Horatiana et des images tirées des Devises héroïques de Claude
Paratin mais pour vues d’un titre aussi évoca teur que «  Nulle paix
pour le méchant », de la Feuille fait de l’icono logie un ouvrage d’un
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genre hybride dont les valeurs de la foi et de l’amour  chrétien 26

consti tuent le fil conducteur.

Après lui, Honoré Lacombe de Prézel publie  un Diction‐ 
naire iconologique en 1756 qui se veut exhaustif. Pour autant, l’Infamie
n’y figure pas. Le prochain et dernier icono lo giste à traiter le sujet est
Jean- Baptiste Boudard, sculp teur fran çais dont l’essen tiel de la
carrière se déroule à Parme où il est ensei gnant à l’Académie des
Beaux- arts. En 1759, il publie  son Icono logie  tirée de divers  auteurs,
dispo nible chez l’auteur, une édition bilingue français- italien, proba‐ 
ble ment conçue en grande partie à des fins pédagogiques 27.

12

L’artiste ne se contente pas de para phraser ses prédé ces seurs et
propose une version simple mais non dépourvue d’origi na lité que
nous repro dui sons ici :

13

L’infamie étant le comble de la honte & du déshon neur, on doit la
repré senter par une femme d’aspect ignoble, vêtue de haillons, &
accroupie dans un lieu mal- propre & fangeux ; elle se couvre le
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NOTES

1  Sur le sujet, voir nos travaux de thèse  : Chloé  Perrot, Icono logie des
Lumières. Des usages d’un modèle en France au  XVIII   siècle, thèse de

visage avec ses mains, & ses seuls attri buts sont deux grandes ailes
noires de chauve- souris, sous lesquelles elle cherche à se cacher 28.

L’atten tion que l’auteur porte à la repré sen ta tion visuelle est patente.
Prati cien, il se soucie avant tout de la mise en image. Il se distingue
notam ment de Ripa et consorts par le souci porté à l’envi ron ne ment
de la figure 29. Il la ramène dans le registre infé rieur de l’image, celui
dévolu aux vices, en lui assi gnant une posi tion qui la rapproche du
sol. Enfin, il lui assigne des ailes, non de héron ou de corbeau, mais de
chauve- souris. Ce faisant, il construit un chemin de fer séman tique et
visuel puisqu’il emploie le chiro ptère, animal dont l’hybri dité le
condamne à incarner le mal, comme attribut d’autres vices comme le
mauvais génie 30 par exemple. Ces ailes sont égale ment l’attribut de la
première des heures de la nuit 31, qui a la chauve- souris pour fille, et
qui fait dispa raître la lumière. Il lui inflige une charge beau coup plus
néga tive que Ripa qui l’avait assi gnée à la repré sen ta tion de l’Occi‐ 
dent, du Crépus cule et de l’Igno rance, puisqu’elle circule dans la nuit.

Cette étude de cas centrée sur l’infamie, outre la mise en évidence de
ses moda lités de repré sen ta tion allé go rique, démontre comment les
icono lo gistes ont fourni des solu tions variées pour un même concept.
Leurs choix sont orientés par le contexte de publi ca tion et par la
percep tion qu’a l’auteur de ce qui est devenu, à force de varia tions
depuis l’ouvrage de Ripa, un genre de la litté ra ture artis tique.
L’examen de ces exemples bat en brèche l’idée que les icono lo gies
aient pu viser à fixer un corpus. Au XVIII   siècle, la démul ti pli ca tion
des publi ca tions entraîne comme coro laire des propo si tions de plus
en plus variées et un élar gis se ment du voca bu laire allé go rique. Si ce
phéno mène témoigne certai ne ment de la place gran dis sante laissée à
l’inven tion, il contribue à ce que l’allé gorie soit perçue comme étant
devenue illi sible. Le nombre de réper toires et diction naires à dispo si‐ 
tion est loin d’en fournir la clé de  lecture 32 désor mais et contribue
bien au contraire à brouiller les pistes.

14

e
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doctorat sous la direc tion du Profes seur Étienne Jollet, soutenue à l’univer‐ 
sité Paris 1 Panthéon- Sorbonne le 28 novembre 2020.

2  Nous avons recensé l’ensemble des concepts présents dans les icono lo‐ 
gies fran çaises et leur fréquence d’appa ri tion dans les diffé rents titres ; voir
Chloé Perrot, Icono logie des Lumières, op. cit., volume 2, p. 114-171.

3  Jean Baudoin, Icono logie ou prin ci pales choses qui peuvent tomber dans la
pensée touchant les Vices et les  Vertus, Paris, Chez l’auteur, 1636-1637.
L’Acadé mi cien propose une première version à la fin des années 1630 qu’il
complète en 1644 et fait paraître chez Guillemot sous le titre Icono logie, ou
Expli ca tion nouvelle de plusieurs images, emblèmes et autres figures hyéro gli‐ 
phiques des vertus, des vices, des arts, des sciences…

4  Daniel de la  Feuille, Essay d’un diction naire conte nant la connais sance
du monde, Amsterdam, Chez l’auteur, Wesel, chez Jean de Wesel, 1700.

5  Jean- Baptiste  Boudard, Icono logie tirée de divers  auteurs, Parme, Chez
l’auteur, 1759.

6  Voir Marie  Chaufour, Jean Baudoin  : le mora liste et l’expres‐ 
sion emblématique, Paris, Beau chesne, 2023.

7  Baudoin, Icono logie, ou Expli ca tion nouvelle, op. cit., p. 158-159.

8  Chez Baudoin comme chez Ripa, la renommée est déclinée en variantes :
Diverses renom mées qui créée une sorte de descrip tion géné rique,
Renommée peinte à l’ordi naire, Glorieuse renommée, Bonne renommée.

9  Ibid., p. 80.

10  Cesare Ripa a choisi l’orga ni sa tion alpha bé tique stricte pour son volume.
Les deux concepts ne sont donc pas réunis dans la même série.

11  Michel  Pastoureau, Noir, Histoire d’une  couleur, Paris, Éditions du
Seuil, 2008.

12  Michel Wiede mann, « Les animaux allé go riques de l’Icono logie de Cesare
Ripa & Jean Baudoin  », Figures de l’Art. Revue d’études esthé tiques,
Animaux artistiques, n° 8, 2004, p. 71-99.

13  Nous tradui sons. Cesare  Ripa, Icono logia overo descrit tione dell’imagini
univer sali cavate dall’anti chita et da altri  luoghi, Rome, G.  Gigliotti, 1593,
p.  132. Nous choi sis sons de nous appuyer sur cette première édition non
illus trée. Le concept est repris à l’iden tique dans les suivantes, qui
adjoignent aux premières versions des sujets de plus en plus nombreux.

14  Ibid.
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15  Voir par exemple Ruth Hill, Hierarchy, Commerce and Fraud in Bourbon
Spanish America, Nash ville, Vander bilt Univer sity Press, 2005, p. 262.

16  Nous devons cet éclair cis se ment à Clarisse Evrard, dont la connais sance
du latin nous a maintes fois aidée et que nous remercions.

17  Ripa, Iconologia, op. cit., p. 62-63.

18  Emblemes d’Alciat, de nouveau Trans latez en Fran çois vers pour vers
iouxte les Latins, Lyon, Chez Guillaume Rouille, 1549, p. 106.

19  Voir notam ment Anne- Élisabeth Spica, « Jean Baudoin et la fable », Dix- 
septième siècle, 2002/3, p. 417-431.

20  Genèse 8 �7.

21  Baudoin, Icono logie, ou Expli ca tion nouvelle, op. cit., Tome 1, p. 3.

22  Construite selon une méthode que Ripa reven dique
comme aristotélicienne.

23  Cesare Ripa, Iconologia, op. cit., Proemio.

24  «  C’est la figure d’une femme à demi nue avec des ailes de Corbeau
jouant de la trompe  : ce qui marque que le bruit de ses actions la noircit
sans qu’elle y pense. Elle a ce mot écrit sur la tête, Turpe, pour montrer que
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couvert », Daniel de la Feuille, Essay d’un dictionnaire, p. 80.

25  Ibid.
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de Baudoin, nombreuses sont celles qui se réfèrent direc te ment à l’amour
chré tien comme «  Amour de la vertu pour ses qualités  », «  Amour des
ennemis », « Amour muet », « Amour pour la croix », « Feu d’amour », etc.
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tique et les gravures sont copiées.

28  Jean- Baptiste  Boudard, Icono logie tirée de divers  auteurs, Parme, chez
l’auteur, 1759, Tome second, p. 119.

29  Sur ce sujet, voir Chloé Perrot, « Fonds icono lo giques, tableaux de la vie
humaine », in Émilie Chede ville, Étienne Jollet, Claire Sourdin (dir.), Le fond
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gistes ont fourni des solu tions variées pour un même concept. Leurs choix
sont orientés par le contexte de publi ca tion et par la percep tion qu’a
l’auteur de ce qui est devenu, à force de varia tions depuis l’ouvrage de Ripa,
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